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La Bonne Parole 
REVUE MENSUELLE 

CE QU'ELLE EST 

un LIEN qui sert à unir d'cjprit et de coeur let 
Canadienne»-Françaises; 

un FOYER d 'où rayonnent, sur ton» lea domaine» 

de l'activité féminine, lumière et chaleur; 

un CENTRE où ae rencontrent lea bonnea volon' 

te», désireuse* de te dévouer avec plua 

d'efficacité aux oeuvre* nationalea; 

un MOYEN de propagande pour la diffusion des 

principe* catholiquea d'action sociale; 

un O R G A N E indispensable à l'oeuvre de la 
Fédération Nationale Saint-Jean-Baptiate, 
d'abord auprèa de» diverses associations 
qui la composent et de* comitéa par lea' 
quel* elle agit; puis auprès dea œuvre* 
nationalea étrangère* qui font, comme 
noua, panic de l 'Union Internationale 
dea Ligue* Catholiquea féminine». 

C O N D I T I O N S DE L ' A B O N N E M E N T : 
Canada et Etata-Unla $1.00 par an 
Union postale $1.30 par an 

Un escompte de 5 0 % est accordé aux membrea 
dea associations profeasionnellea, dea Fédérations 
paroissiales et des communautés religieuses. 

Le prix de l'abonnement doit être envoyé au 
Secrétariat de la Fédération Nationale Saint'Jean' 
Baptiste, 853 Est, rue Sherbrooke. 

Les abonnés de la "Bonne Parole'* jouissent dea 
privilèges de la Fédération Nationale Saint'Jean' 
Baptiste et ont droit d'assister aux séances publi' 
que*, dont avis est donné dans les journaux. Les 
abonnés qui désirent des invitations personnelles et 
voudraient devenir membrea actifs de la Fédération 
Nationale n 'ont qu 'a s'inscrire, en tout temps, au 
secrétariat de la Fédération Nationale, 853 Est. 
rue Sherbrooke, où lea heures de bureau sont, le 
dimanche excepté : de 10 heures à midi et de 
2 heures à 5 heures p .m. — Téléphone : FRon-
tenac 2665. 

Toute personne peut concourir à l'oeuvre de la 
"Bonne Parole" : 1° en s'y abonnant; 2 ° en lui 
procurant de nouveaux abonnés; 3° en la faisant 
lire; 4 ° en lui procurant une collaboration litté' 
raire; 5 ° en sollicitant dea annonce* à son inten­
tion. 

La Fédération Nationale Saint-Jean-Baptiste 
Aumônier : Son Excellence Monseigneur Gauthier. 
Préiidentei-/ondatricei : Madame F. 'L. Béique et 

Madame Henri Gérin«Lajoie. 
Présidente d'honneur : Madame Henri Gérin-La-

joie. 
Bureau de direction : Mme Alfred Thibaudeau, 

présidente générale; Mme Edmond Brossard, vice* 
présidente; Mme François Mathys, vice-présidente; 
Mlle Georgette LeMoyne, secrétaire générale; Mlle 
Maria Auclair, trésorière; Mlle Jeanne Lapointe, 
secrétaire-archiviste; Mme Eustache Letellier de 
Saint-Just. rédactrice de " L A BONNE PAROLE"; 
Mme R . ' A . Bouthillicr, Mme Arthur Berthiaume, 
Mlle Hedwidge Lefebvre, Mlle Florine Phaneuf, 
Mme J . -A. Moiteur, Mme Albert Dupuis, Mlle 
Laura ( Robert, Mlle Marie-Ange Madore, Mme 
Tancrède Jodoin, Mme P.»A. Robichaud, Mlle 
Aima Champoux, dea Cercles de Fermières de la 
Province de Québec; Mlle Eglantine Phaneuf, Mme 
H. Végiard. présidente de la section de Saint ' 
Lambert; Mlle Marie Cypihot, Mlle Emma Doues-
nard, Mme J . ' J . 'E . L'Espérance. Mlle MaricElfse 
Bépin, Mlle Emérentienne Chagnon, présidente de 
la Fédération des Cercles d'Etude dea Canadiennes' 
Françaises. 

Les dames patronnâtes des Oeuvres suivantes : 
l 'Hôpital Notre-Dame; le Comité d'Administration 
de l 'Hôpital Sainte-Justine ; l'Assistance Mater* 
nellc, les Ecoles Ménagères Provinciales, la Fédé­
ration des Cercles d'étude des Canadiennes-Fran* 
caiscs, les Cercles des Fermières de la Province de 
Québec ; la Cour V i l l a - M a r i a des Forestières In» 
dépendantes ; l'Ecole d'Education familiale et w 
dale; la Cour Bonsecours dea Forestières Indépen­
dantes. 

Fédérations et sections parofs'iales : La Nativité 
de la SaintcVierge. d'Hochelaga; Très-Saint-Nom 
de ïésus, de Maisonneuve; Saint-Stanislas, Saint ' 
Lambert, Saint-Ambrofse, Côte Saint 'Paul, Saint-
Joseph, de Bordeaux; Notre-Dame du Perpétuel» 
Secours (Ville-Emard). Saint'Bernardin de Sienne, 
(Ville de Saint-Michel). 

Associations oro/essionnelles : Employées de ma­
gasin. Employées de bureau, Femmes d'affaires, 
Aides Maternelles, la Société dea Ouvrières Catho­
liques (S .O.C. ) et ses sections : La Nativité de la 
Sainte-Vierge. d'Hochelaca; Côte Saint-Paul. La-
chine. Saint-Alphonse d'Youville, Saultou-Récollet, 

Comités : Comité des Oeuvres Economiques, Co­
mité de la Visite des Hôpitaux, Comité de l'Eco­
nomie Domestique. Comité dea Questions Nationa­
les, Comité de la Protection de la Jeune Fille. Co­
mité féminin du IIle centenaire de Montréal, Co­
mité de la Croix-Rouge. 

P r inc ipa les oeuvre* accomplies 
P«r la F é d é r a t i o n 

e t s a s filiales 

Fondation dea Associations pro/esiionnelles 
Fondation dea Fédérations paroissiales 
Etablissement de Caisses de Secours 
Etablissement de Cour» d'Enseignement Ménager 
Comité de lutte contre l'alcoolisme 
Amendements à la loi des licences 
Législation en faveur dea Injtitutrices et des em­

ployées de bureau 
Comité dea questions domestiques 
Comité de lutte contre la motalité infantile 
Fondation de "Gouttes de lait" 
Participation aux expositions pour le hlcn-circ de 

l'enfance 
Comité de lingerie d'autel et décoration d'église 

du Congrès Eucharistique 
Pèlerinage & Lourdes et à Rome 
Affiliation à l'Union Internationale des Ligues 

catholiques féminines 
Fondation de la Donne Parole 
Comité du "Denier Hational" 
Comité dea questions civiques 
Comité de la Croix Rouge 
Comité du Ponds Patriotique 
Comité de l'Assistance par le travail 
Comité central d'étude et d'action sociale 
Comité dea Oeuvres économiques 
Comité de Rédaction de la BONNE PAEOLB 
Comité d'Administration de la BONNB PAXOLS 
Comité de la construction 
Comité du service social 
Comité de la Visite des hôpitaux 
Fichier Central dea renseignements 
Comité de l'apostolat de la paix 
La réforme du Code civil en faveur de la femme. 

H> B. — On peut devenir membre de la% Fédé­
ration Nationale Saint-Jean-Baptiste en l'inscri­
vant à son secrétariat : 853, rue Sherbrooke Eat. 
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« « « « P â rj u £ s » » » » 
Solennité des solennités ! Celle où la vie est revenue à Jésus, aussi 

admirablement qu'il a été, Lui, à la mort ! Pâques est la gloire de Tannée 
liturgique, le soleil des temps. Là où il a été réduit à rien, à un eadavre 
pantelant descendu en hâte d'une croix : lâ où on croyait voir s'achever la 
pauvre et héroïque aventure, il a repris vie ! il a remporté la grande victoire, 
la victoire du ciel sur la terre et sur l'enfer ! Nous sommes affamés et as­
soiffés de vie. L'amour de la vie est Pâme de notre âme. Quand la mort 
vient, ce serait le comble du désespoir : mais il y a maintenant la résurrec­
tion. La science s'est usée à chercher un moyen de donner, de rendre la vie : 
Alchimie, Pierre philosophale, Elixir de vie, Longévité. Inutile. Il faut mourir. 
C'est la loi. 

Le Christ est toute vie. Sa naissance éternelle dans le Père, c'est la vie 
de la gloire étemelle. Sa naissance temporelle dans la crèche, c'est la vie de 
la grâce descendue pour les hommes. Sa naissance dans le tombeau, c'est la 
vie éternelle partagée avec l'humanité. O splendeur de la vie en Jésus ! Lu­
mière de Lumière ! V i e de toute vie. Il vient aujourd'hui annoncer la vie 
aux hommes : "C 'es t moi, ne craignez pas. Vous aurez la vie. Voyez : tou­
chez ces plaies, c'est bien la vie qui a vaincu la mort... pour toujours. Met­
tez donc votre main et votre confiance dans mon cœur, et votre vie aussi 
car là elle ne se perdra plus". 

Les Apôtres ne savent pas encore s'ils vont croire. Us sont humains et ils 
résistent au prodige d'amour et de puissance divine qui s'est accompli loin d'eux. 
Le Christ se servira d'eux, dans les siècles à venir, pour établir son Eglise. Seul, 
par sa seule puissance, il est ressuscité et les apôtres ne le croient pas. Alors il 
mange avec eux. Et ils commencent à comprendre qu'il a repris vie, que ses plaies 
se sont séchées et qu'il a séché la grande, l'horrible plaie : le péché. Sur la 
pierre sépulcrale est écrite cette parole : "Ceci est la tombe, non pas d'un 
mort, mais de la mort." Quelqu'un disait à Newton : "Comment donc Dieu 
rasscmblera-t'il toute cette poussière éparse pour revivifier tous les corps de 
tous les tombeaux de tous les siècles ?" Newton prit de la poussière de fer, 
la mélangea à d'autres poussières, y approcha un aimant : "Voyez , dit-il, 
celui qui a donné cette qualité à une matière peut bien avoir la qualité de 
rassembler les cendres de nos corps." L'aimant est le Christ. Il est la vie et 
à l'approche de sa vie, tous les corps accourront vivants. Puisqu'au tom­
beau les linges sont jetés là, faisons comme lui : jetons les amarres du péché 
et trouvons la vie : Jésus. Celui qui meurt à soi avant de mourir, celui-là, 
quand il mourra, ne mourra pas ; il trouvera enfin la vie. 

/ . Akin 
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j W j Les cloches célèbres j SB M 
Au XHIe siècle, les cloches pesant 4.0(H) livres étaient considérées com­

me des monstres absolument extraordinaires. Depuis, on a fait mieux : en 
Russie, par exemple, certaines cloches, comme le "Kreml in" , atteignent le 
poids de 201.266 kilogrammes. Celle de Trotzki n'en pèse que 175.000, et 
celle de Saint'Yvan 57.976. A la cathédrale de Cantorbery, en Angleterre, 
il ne fallait pas moins de 24 hommes pour sonner la grosse cloche et 63 
hommes pour sonner les 5 cloches ensemble. En France, le bourdon de Notre-
Dame de Paris pèse plus de 15.000 kg. et il est d'une pureté de son admi­
rable. N'oublions pas non plus la cloche dont Eude de Rigault , archevêque 
de Rouen, fit don à sa cathédrale. Cet te cloche était si lourde que l'équipe 
de sonneurs, chargée de la tirer, n'y pouvait parvenir qu'en s'abreuvant lar­
gement. C'est de là qu'est venue l'expression "boire à tire la Rigault". Au 
nombre des cloches célèbres entrent les "cloches merveilleuses". Parmi ce l le -
ci, il faut citer celle de Villela. en Espagne, qui sonnait d'elle-même chaque 
fois que l'Espagne était menacée d'un grand malheur. Elle sonna ainsi la 
mort du roi Ferdinand le Catholique. Mais, avec le grand âge. la fatigue 
est venue et la cloche de Villela a perdu son don prophétique. Elle ne sonne 
plus que lorsqu'on tire energiquement sur sa corde... 

* * * 
Mais quel est le village, le hameau, qui ne possède pas "sa cloche", une 

cloche originale qui a une histoire et à laquelle se rattachent de nombreuses 
traditions. Et l'on se demande vraiment où toutes ces innombrables cloches 
peuvent bien être logées, lorsqu'elles s'en vont, chaque année, passer le Ven­
dredi Saint à Rome... 

Bibliographie 

Vers un ordre nouveau par l'Organisation corporative 
"Semaine de lumière ' , a dit un bon juge, en parlant de la récente 

Semaine corporative. Elle a chassé les ténèbres qui pour un bon nombre en 
vcloppaient la notion de corporation et a montré cette institution sous son 
vrai jour. A ces résultats les causeries radiophoniques ont particulièrement 
contribué. Aussi pour leur permettre de continuer et de parfaire leur œuvre. 
l'Ecole Sociale Populaire a décidé de réunir en brochures celles qui présen­
taient les aspects essentiels du sujet et furent données par M M . François 
Albert Angers, Léon-Mercier Gouin, Eugène Cibeau, Maximilien Caron et 
le R. P. Ares, S. J. Le format réduit des brochures de l'E. S. P. n'a pas 
permis d'y joindre les autres. 

Quand le temps est couvert, on dit qu'il pleuvra ; quand un emprunt est 
couvert, on dit qu'il a plu. 

Les injures suivent la loi de la pesanteur : elles n'ont de poids qu'autant 
quelles tombent de haut.— (Guizot.) 
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BIBLIOGRAPHIE 

J e a n n e L e B e r 
par Marie Beaupré 

"Le ciel de notre pays, peuple de saints à l'origine, a vu grandir parmi 
ses nombreuses merveilles spirituelles des personnalités vénérables entre tou­
tes et rarement imitables. Voici une Vierge recluse, adoratrice perpétuelle, 
étoile solitaire et de première grandeur en ce firmament de la Nouve l l e 
France. 

"N'essayons pas, nous, gens du monde, laïcs plongés dans le siècle, et 
dans ce qu'il comporte de délices, d'âpretés, n'essayons pas d'expliquer cette 
vocation singu 1 ière..." 

Ces lignes de Pavant-propos nous font pénétrer d'emblée dans le sujet 
d'un fort beau livre qui vient d'être public à Montréal. "Jeanne LeBer" , par 
Marie Beaupré, est une œuvre précieuse à tous points de vue pour notre lit­
térature et pour notre histoire. L'auteur, non seulement nous parle d'une 
façon un peu complète et détaillée de cette figure étrange et noble de re­
cluse que lut notre Jeanne LeBer, mais elle ressuscite pour nous, en ce fai­
sant, l'époque la plus palpitante de notre histoire. Maisonneuve et Jeanne 
Mance revivent sous nos yeux. Les Iroquois, le climat, les épreuves, puis les 
Anglais menacent sans cesse la colonie : mais Ville-Marie et la Nouvelle-
France grandissent, tremblent, combattent... et vivent. Jacques LeBer, le père 
illustre de l'héroïne, est l'un des défenseurs, puis l'un des bienfaiteurs les 
plus généreux du pays nouveau. Les frères LeMoyne, ses cousins, font des 
découvertes et des conquêtes glorieuses et aventureuses. Et au milieu de ces 
tumultes, de ces terreurs et de ces gloires, Jeanne LeBer, " la belle héritière 
de 18 ans sur qui plus d'un prétendant sérieux levait les yeux, commençait 
de s'abstraire et de se dépouiller..." Un jour vint où elle s'enferma dans sa 
chambre d'où, carmel nouveau, elle ne sortira plus, pour ainsi dire. Les pages 
où Mlle Beaupré décrit l'entrée, quinze ans plus tard, de Jeanne LeBer dans 
la cellule où elle allait définitivement ensevelir sa jeunesse et sa vie, sont 
d'une inoubliable beauté. Cette foule massée dans la rue Notre-Dame, par 
ce beau jour d'été de 1695, contemplant le cortège émouvant qui s'avance 
au son des cloches : cette jeune fille au bras de son frère, le chagrin boule­
versant de son pauvre père qui est veuf et dont elle est la fille unique : 
cette évocation est poignante et saisissante au plus haut degré. 

Et enfin, ce beau livre de Mlle Beaupré est écrit dans une langue et 
un style qui lui font grand honneur. La poésie des images, l'excellence de la 
documentation historique, la puissance évocatrice de ses descriptions, en font 
en vérité un ouvrage grandement digne d'être lu et répandu. 

Solange Hone 

Avons-nous fait notre offrande annuelle à l'hôpital Sainte-Justine ? 

L'hôpital Sainte-Justine accueille les enfants malades sans distinction de 
race, de religion ou de fortune. Combien de petits y ont passé depuis le pa­
tient de la première heure, en 1907, jusqu'aux milliers d'enfants qui, aujour­
d'hui, viennent frapper à la porte de cette maison de bienfaisance et de 
charité ! 

Bienfaisance et charité auxquelles nous devons participer par l'offrande 
d'un dollar, chaque année, pour l'hôpital Sainte-Justine. 
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r A LA FINLANDE 
Sombrej .seul, hanté, 
Stalin dans le Kremlin 
Songe au Tsar Pierre le Grand, 
Et rêve de conquêtes. 

Agresseur condamné 
Par le temps et l'histoire, 
Il jette ses armées 
En innombrables vagues, 
Contre la Finlande héroïque. 

Dieu a donné à la Finlande 
La neige, la glace et les tempêtes 
Soixante mille lacs, l'hiver glacial 
Et des forêts impénétrables ; 
Des mers, des îles et des montagnes, 
Et le général Mannerheim. 

Avec un courage inspiré 
Ils se défendent, irréductibles, 
Fauchant des bataillons entiers. 
Chevaliers blancs, héros antiques, 
?\otre rempart à l'Occident ! 
"Ils ne passeront pas !" a du Joffre à la Marne. 
Le Dieu qui si souvent nous sauva des barbares. 

Et qui sait soutenu le courage des braves. 
Fera triompher la Finlande ! 
O Vierge de l'Isère, et \otre-Dame des Victoires, 
Saint Georges et saint Michel, archanges et saints du Paradis, 

Venez, vole: à son .secours / 
Des hommes meurent là-bas, pour leur Patrie, leur liberté. 
Hiîter-'i'oiis, il en est temps encore. 
Il faut arrêter les barbares 

Qui, venus des ténèbres, haïssent la lumière. 
Et au miracle de la M a n i e , ajoutez, ô Seigneur 
Le grand miracle Finlandais. 
Manifestez voire puissance, 
Sauvez les peuples libres ! 

Sauvez le monde civilisé.' 

Madeleine Thibaudeau 

Lu reconnaissance est pareille à cette liqueur d'Orient qui ne se garde que 
dans des vases d'or : elle parfume les grandes âmes, elle s'aigrit dans les petites. 

— Jules Sandeau 

Faire le bien dans le silence et l'obscurité : se gêner, sacrifier ses penchants, 
ses sympathies, ses opinions, pour l'aire toujours ce que décide la conscience, voilà 
où se reconnaîtra un cœur vraiment gencreux. — M g r Mermillod 

file:///otre-Dame
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L'économie domestique 

Savez;'Vous compter, Madame? . . . 
En lisant ces mots vous allez sans doute esquisser un sourire furtif et 

vous demander si pareille question peut se poser au X X e siècle. 
Et bien oui, même en cette époque de progrès beaucoup ne savent plus 

compter. 

Peu nombreuses en effet sont les ménagères qui, avant d'acheter l'objet 
de leurs désirs, ouvrent un livre de comptabilité et se rendent compte de la 
somme dont elles disposent. Cependant, la comptabilité ménagère bien tenue 
n'est-elle pas une sérieuse garantie pour la bonne direction et la sécurité de 
la maison ? Oui Madame, la comptabilité vous oiFrc de précieux avantages. 

Elle vous donne une idée exacte des dépenses ainsi que des économies 
réalisées au cours de Tannée : elle permet de vous rendre compte de votre 
situation financière et du juste emploi de votre argent. La comptabilité 
amène l'ordre et l'économie. De plus, il vous sera possible de connaître le 
prix des marchandises aux différentes époques de l'année. Connaître la 
somme exacte dont on est en possession est toujours d'une grande nécessité 
pour éviter les dépenses exagérées et irréfléchies. La comptabilité domestique 
n*a rien de bien compliqué. Quoi de plus simple que d'inscrire jour par 
jour dans le carnet de ménage les dépenses au fur et à mesure qu'elles s'ef-
fectuent. 

Pour tenir une bonne comptabilité, deux livres seulement sont néces' 
saires : lo un carnet de recettes et dépenses : 2o un livre-journal. La maî­
tresse de maison fera tous les soirs le transport des recettes et dépenses dans 
le livre-journal. On additionne ensuite les totaux de la colonne "Dépenses 
totales" soit à la fin de la semaine, de la quinzaine ou du mois. C e total 
doit être égal à la somme des totaux de toutes les autres colonnes. On cher ' 
che également le total des sommes portées dans la colonne des recettes et on 
compare. La différence constitue donc la perte ou le gain suivant le cas. S'il 
y a déficit, on aura toute facilité à rechercher d'où il provient. La ména­
gère portera la réduction sur le superflu, donc sur l'habillement, les distrac­
tions, plutôt que sur la nourriture. La femme de ménage mettra tout en œu­
vre pour réaliser des économies qui serviront à faire lace à l'imprévu (ma­
ladies, chômage). Il est bon de dresser un budget en première page du jour­
nal des recettes et dépenses, c'est-à-dire qu'on établit d'avance les dépenses 
qu'on est obligé de faire et les ressources sur lesquelles on peut compter. 

Le budget peut s'établir pour une quinzaine, un mois ou une année, et 
la bonne ménagère veillera à ne jamais le dépasser. Payer comptant est chose 
absolument nécessaire pour la clarté et la régularité de la comptabilité et 
"qui paye ses dettes s'enrichit", dit le proverbe. 

Maintenant que vous partagez mon opinion sur l'importance de la 
comptabilité ménagère, toutes vous voudrez vous mettre à la page et vous 
dirigerez ainsi beaucoup plus aisément et plus sûrement la petite banque 
qu'est votre ménage et plaise à Dieu que vous n'ayez jamais à redouter au­
cune faillite. M . Lcjeunc 

Les vieillards sont des amis qui s'en vont : il faut au moins les reconduire 
poliment. 
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Concours de poupées historiques à l'occasion du 

Me centenaire de Montréal 

Les Montréalaises se doivent de préparer le IIle Centenaire de Mont­
réal. En vue de ees têtes et en collaboration avec la Commission du IIle 
Centenaire, la Fédération nationale Saint-Jean-Baptiste et plusieurs sociétés 
féminines organisent un concours de poupées représentant des personnages 
historiques. En voici les conditions. 

Objet - Habiller des poupées suivant le costume authentique de per­
sonnages de l'histoire de Montréal ou des environs, ayant vécu de 1642 à 
1S42. Composition de la poupée Hauteur : de 18 à 23 pouces. Tête : en 
papier mâché, porcelaine, cire, tissu, bois, etc. Perruque : en cheveux, soie, 
etc. On suggère, si on ne peut trouver de poupées convenables, d'en fabri­
quer avec du tissu bourré. Costume : le costume devra être authentique. Il 
faudra ajouter à la poupée une notice historique du personnage représenté. 
Signer d'un pseudonyme et mettre sous enveloppe scellée le nom véritable 
du concurrent. Les poupées seront reçues du premier au dix juin 1940. Tou­
tes les poupées répondant aux conditions du concours resteront la propriété 
exclusive de la Commission du IIle centenaire et seront exposées à l 'Exposi­
tion de l'artisanat, à l'île Sainte-Hélène, du 13 juin au 7 juillet 1940. Tou­
tefois, les auteurs des dites poupées pourront en vendre à leur profit des 
reproductions. 

Prix accordes — Plus de $200.00 seront donnés en prix. Premier prix : 
$100.00: deuxième prix : $30.00: plusieurs autres prix de $10.00 et $3.00. 

Nous invitons tout spécialement les institutions religieuses, les pension' 
nats et les sociétés féminines à prendre part à ce concours. Il appartient à 
notre élite de faire revivre nos héros et nos héroïnes dans des "statues mi­
niatures" qui deviendront les jouets préférés de nos enfants. Pour tous reiv 
seignements s'adresser, par lettre ou personnellement, au Comité du con­
cours : S3? est, rue Sherbrooke, Montréal. 

L'organisatrice : A Line-Auge Madore 

En parlant d'un misérable assassin, on dit qu'il a tué son semblable, ce qui 
est peu flatteur pour sa victime. 

SAGESSE 

Vivez selon vos moyens et faites des réserves. L'épargne 
régulière assure contre les mauvais jours et apporte la sécurité, 
le confort, l'aisance. Vous prendrez des habitudes d'économie 
lorsque vous aurc : un compte d'épargne à la 

Banque Canadienne Nationale 
ACTIF, PLUS DE $150,000,000 

537 b u r e a u x a u C a n a d a 66 s u c c u r s a l e s à M o n t r é a l 
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L'éducation 

L'ENFANT E S T - I L UN TYRAN? 
A v e c sa nature droite et simple, l 'âme ne comprend pas les compromissions, 

les demi-lâchetés, les mensonges, même officieux. C 'est là sa beauté même ! N e 

t roublons pas cet te belle limpidité, avide de véri té, d'elle nous vient la plus belle 

leçon : pour en t re r dans le royaume des cieux ne devons-nous pas ê t re semblables 

aux p e t i t s ? C 'es t pourquoi l 'éducation des parents par les enfants, tout en pa* 
raissant paradoxale, est réelle ; ils nous ramènent à la simplicité que nous oublions 

si souvent . 

Et cependant tant de gens nous disent : " L e s enfants , c'est assommant ! O n 

ne peut rien dire devant eux ! il faut s'en occuper toujours, ce sont des tyrans ! 

on n 'entend qu 'eux !" C'est vrai qu'il faut surveiller ses paroles et ne jamais 

scandaliser un enfant ! M a i s si même nous devons épurer un peu nos conversa­

t ions, serait-ce un mal ? O n peut d'ailleurs garder les sujets sérieux pour les m e 

monts très nombreux où les enfants ne sont pas là. Ils ne sont assommants, tyrans , 

bavards, que lorsqu'ils sont gâtés. N e les gâtons pas. 

M a i s qu'il faille s 'occuper d 'eux, c'est autre chose. C 'est mure devoir de 

parents, nous le savons en nous mar iant , l 'enfant n'est il pas le but du m a r i a g e ? 

Il en est aussi la douceur, la fleur, la joie . Croyez-moi , la chaîne, si chaîne il y a, 

est douce et ne fait souffrir que lorsqu'on la tend pour la briser. 

L 'enfant ne doit d 'ailleurs pas toujours être avec ses parents : au contra i re , 

il doit vivre à Taise dans une chambre à jouer , peu meublé, où ses j eux peuvent 

tout oser, où sa l iberté est complète , il en a besoin pour se développer. M a i s au 

lever, au coucher , aux heures des repas, pour faire ses devoirs et sa prière, comme 

il a besoin de ses parents, de sa maman surtout , la conf idente de ses petits en­

nuis de l 'école ou de la maison, la main douce qui guérit les bobos, la voix sage 
qui éclaire la conscience. Il ne faut pas cependant que le père de famille se dé­

sintéresse de ses enfants . Si souvent la pauvre mère est tiraillée entre le mari 

qui la rélame et les enfants qui ne peuvent se passer d'elle. C o m m e n t conci l ier 

les deux devoirs aussi pressants l 'un que l 'autre ? Qu ' e l l e apprenne tout simple­

ment au j eune papa à profi ter de son enfant avec elle, qu'il sache, en prenant 

sa part dans l 'éducation, y prendre aussi son intérêt et sa joie. Il n 'en sera que 

meil leur mari, plus a t taché à son foyer. Il comprendra mieux ses enfants et l 'ac­

tion conjuguée du père et de la mère donnera la direction unique absolument 

indispensable à toute bonne éducation. 

Q u a n d viendra Page de l'école, prenons un intérêt vif aux études des petits, 

ayons Pair de trouver tout intéressant, et d'ailleurs n 'est-ce pas intéressant au 

plus haut point de voir la réaction de cet te intelligence d 'enfant devant le savoir 

qui lui est versé goutte à goutte, sa jo ie d 'avoir t rouvé un problème difficile, 

d 'avoir réussi une dictée sans faute, de découvri r l 'histoire ou la géographie ? 

Pensée 
C h a q u e fois que nous assistons pieusement à la Sa in te Messe , nous o b t c 

nons les mêmes faveurs que si nous avions assisté personnel lement à la mort 

sanglante du Chr is t au Calva i re . 
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1 Simple étude J 
Le jugement doit être cultivé chez reniant , qui commence très jeune à 

observer. L'instruction développe le jugement. Chez les illettrés, le jugement 
sert de boussole qui indique la route à suivre. L'expérience de la vie, le 
contact des êtres humains, l'observation font découvrir les lacunes regret­
tables causées par une éducation sans base solide, où le jugement n'a pas été 
cultive. 

La Mère, gardienne du foyer dont elle est l'âme, surveille naturellement 
son enfant car son amour maternel a de grandes ambitions. Que l'enfant 
apprenne, dans ses actes et dans ses jeux, à discerner le mieux et qu'il ac­
quière sous son égide les sentiments élevés de l'âme humaine. Autre temps,) 
autres mœurs : la génération qui disparaît le constate chaque jour, on évolue, 
mais le bien, l'éducation éclairée, la morale, ne sauraient changer : les prin­
cipes non plus. Acceptons, avec les jeunes, les améliorations modernes mais 
sauvegardons la vie familiale où la femme est à son poste gardant les belles 
traditions anccstrales. La femme moderne soutient de nouvelles luttes car 
elle est indépendante. Les diplômes qu'elle remporte, les sciences qu'elle 
étudie lui ouvriront toutes grandes les portes de l'enseignement. La péda­
gogie lui servira à instruire. La bachelière est bien outillée et son jugement 
doit être sûr. Mais les autres? Répondent-elles à la mission qu'exige plu­
sieurs années d'étude? Pour demeurer instruite, il faut continuer à étudier 
et se renseigner sur les obligations de la vie. C'est ici que l'on comprend 
combien le jugement est nécessaire pour orienter sa vie. Des canadiennes 
instruites, cultivées, laborieuses, ambitieuses, nous en avons et nous en som­
mes fières. La Révérende Sœur Maric-Cérin Lajoic fait honneur à son pays, 
par sa communauté et les œuvres sociales qu'elle a établies. Nous sommes 
fières des nôtres et il faut continuer de cultiver nos talents et étudier tou­
jours. Nos mères étaient moins cultivées que nous ne le sommes mais elles nous 
ont donne le goût de l'étude, ont encourage nos efforts et ont fait honneur 
à la race. Les salons canadiens de jadis avaient du cachet et on pourrait 
écrire de jolies choses à ce sujet. 

J e suis convaincue que si nous voulons profiter des moyens à notre dis­
position, nous remplirons un beau programme de vie studieuse où notre ju­
gement, doublé de l'expérience, nous ouvrira des horizons induis par delà 
les sillons tracés par nos ancêtres. Marie-Louise Bergeron 

Gare aux bévues, par Danielle Senga.—"Elles sont légion les bévues et 
nul ne peut se vanter de n'en avoir pas commis. Il en est d'innocentes, il en 
est de cruelles ! Les unes sont tristes, les autres sont gaies : mais toutes pro­
viennent de notre empressement à agir, à penser, à juger, à vivre enfin !" 
Voici comment l'auteur nous présente ses pages. Celles-ci nous feront sourire 
souvent, éveilleront parfois une émotion dans notre âme, mais elles nous ins­
truiront toujours. Ces petits récits, pris sur le vif, nous apprendront à voir 
la portée, le sens exact de bien des choses accomplies par nous sans réfléchir. 
Et Pautcur de conclure : "Oh ! ne nous hâtons pas, ne précipitons pas nos 
actions, car s'il est des bévues qui tournent à notre avantage, combien nous 
font souffrir ou affligent les autres !" 
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Au Comité de la Croix-Rouge 
Avec la collaborât ion de nos dévouées bénévoles, voici ce qui a été fait 

au cours du mois de février par le Comité de la Croix-Rouge de la Fédé­
ration nationale Saint'Jean'Baptiste. En tricots, tel que chandails, foulards, 
chaussettes, passemontagne, mitaines, tuques, etc., 3 9 4 morceaux tricotes. 
En lingerie d'hôpital : robes de nuit, robes de chambre, taies d'oreillers, bandes 
triangulaires, bandes abdominales, piqués. Lingerie pour les petites réfugiées 
finlandaises : robes, pantalons et chemises, 3 6 7 morceaux de couture. Ce qui 
fait un total de 7 1 6 pièces, ducs au dévouement de nos bonnes zélatrices. 
Merci pour nos malheureux souffrants de là-bas et merci au nom du comité 
de la CroiX'Rouge de la Fédération. 

La secrétaire : Mme E. L'Espérance 

Souscription au bénéfice des œuvres de la Fédération 
nationale Saint-Jean-Baptiste 

Un appel pressant est de nouveau fait auprès des membres et des amis 
de la Fédération nationale Saint-Jean-Baptiste. en faveur d'une souscription 
organisée au profit de ses œuvres. 

Plusieurs beaux prix ont été offerts par des amis de la Fédération et la 
date de la distribution en sera annoncée sous peu. Toutes nous aurons à cœur 
le succès de cette souscription, qui doit servir pour une part à l'embellisse* 
ment de notre maison d'œuvres, que nous voulons belle et accueillante pour 
la célébration des fetes du troisième centenaire de la fondation de Vil le-
Marie. Une autre part de cette souscription sera affectée à nos œuvres so-
c i , l ' c s * Maria Auclan 

P O U R Q U E V I V E N O T R E F R A N Ç A I S 

Par le P. Gabriel LaRue, S. f. 

Tous les artisans et amis de la cause française au Canada se réjouiront 
de la mise en brochure de l'excellente étude du P. Gabriel LaRue, S. J . , parue 
dans le Canada français du mois de mai dernier, sur "Notre français". L'ou­
vrage s'adresse surtout aux éducateurs: il cherche "à définir dans quelle atmos­
phère doit baigner notre enseignement du français, quel esprit doit animer, 
dans nos maisons d'éducation, le professeur de français". C'est dire son utilité 
pratique et pédagogique. Mais tous ceux qui s'intéressent à la cause nationale 
et française tiendront aussi à se procurer cette brochure où se trouvent con­
densées, en même temps que les maladies dont souffre notre langue et leurs 
principales conséquences dans l'ordre économique, social et politique, les raisons 
que nous avons de la conserver, de lutter pour elle, raisons qui se résument 
dans "l'idéal catholique et français en Amérique" et dans "la joie et la beauté" 
où se baigne la langue française. 

Dieu lui-même n'est pas capable de faire en sorte qu'il s'opère une action 
plus noble et plus sainte que l'offrande du Saint-Sacrifice de la messe. 

(Saint Alphonse) 



10 LA BONNE PAROLE Montréal 

Chronique des Cercles d'étude 

• S E A N C E I N T E R - C E R C L E S 

L A J E U N E F I L L E E T L E S S P O R T S 

29 janvier — Une soirée superbe. Plus de deux cents jeunes filles 
s'acheminent gaiement vers le foyer accueillant qu'est pour elles l'Institut 
Notre-Damc-du-Bon-Conscil. C'est là qu'elles vont, pour leur agrément et 
leur instruction, passer quelques heures en commun. La séance inter-cercles de 
la Fédération des Cercles d'étude des Canadiennes-Françaises a lieu, ce soir, 
sous la présidence d'honneur de M g r Conrad Chaumont, directeur de l 'Ac­
tion Catholique. 

La séance s'ouvre par la bénédiction du Saint-Sacrement. Agenouillées 
au pied de Jésus-Hostie, toutes ces jeunes filles sentent comme un courant 
d'amitié pieuse passer sur leurs têtes inclinées. Puis, des groupes plus ou 
moins nombreux se forment pour aller prendre place dans la grande salle. 
M g r Chaumont prononce la prière d'usage et Mlle E. Chagnon, notre pré­
sidente, adresse une cordiale bienvenue à nos invités d'honneur et à tous les 
membres de Cercles qui se sont empressés de répondre à notre appel. Outre 
Mgr Chaumont et M. le Chanoine Alane , plusieurs aumôniers de cercles, 
le R . P. Lorenzo Richer, S . J . , M M . les abbés R. Préville, R . Marien, C.-E. 
Guilbault et M . Jean Frédéric, P.S.S. , rehaussent l'assemblée de leur pré­
sence. 

La présidente ayant fait l'appel des vingt cercles J e la F. C. E. C. F. 
et des quelques autres cercles invités, Mlle Cécile Sa in tHi la i re , du Cercle 
Vil le-Marie, lit et commente l'Evangile de la Purification de Marie . Suit 
ensuite un débat, palpitant s'il en fut. Mlles Jeanne Lapierre et Lucile 
Daoust, du cercle Saint-Louis-dc-Gonzaguc, nous font réfléchir, sur un 
thème aussi moderne et discuté que : la jeune fille et les sports. "La prati­
que des sports en usage à l'heure actuelle doit-elle être encouragée chez la 
jeune f i l l e?" telle est la question à débattre. Mlle Lapierre, qui soutient l'af­
firmative, nous présente une thèse-miniature, si je puis dire, sur le sujet. 
Définition des termes, arguments de haute valeur, tels que l 'autorité de l 'E­
glise en la matière, (s'il vous plaît . . .) , tradition, point de vue social, moral, 
intellectuel et physique, rien n'est oublié ni laissé au hasard. A ce moment 
tous semblent convaincus qu'il faudra désormais encourager de plus en plus 
la jeune fille moderne à faire de la natation, du tennis, du patin et surtout 
du ski. 

On avait toutefois compté sans l'ascendant que devait prendre Mlle 
Daoust sur l'auditoire quand clic se leva pour prouver à son tour que la 
jeune fille ne doit s'adonner à aucun de ces sports. Avec calme et convic­
tion, elle démontre comment, d'une façon générale, ils sont très souvent pré­
judiciables à la jeune fille, au point de vue : physique, moral, social, et 
même intellectuel Que de laisser-aller dans le langage et les attitudes, que 
d'accrocs même à la morale, ne sont-elles pas l'occasion toutes ces excur­
sions et toutes ces randonnées à la montagne ou ailleurs, organisées entre 
jeunes gens et jeunes filles, sous prétexte de salutaires exercices en plein air, 
observe notre seconde avocate ! Mais voilà bien des idées contradictoires en 
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présence. Vra imen t , c'est à ne plus nous y comprendre ! Aussi, la discus­
sion qui suivit fut-elle très animée. 

Mais il faut bien décerner le prix à Tune ou à l'autre. Pendant plu­
sieurs minutes délibère l'imposant jury composé de Mgr le président d 'hon­
neur, du R. P. L. Richer, S.J., de M . l'abbé R. Prévillc, de M . J. Frédéric, 
P.S.S., de Mlles G. LeMoyne, M. -A. Madore et M.-Louise d 'Autcui l . La 
majorité des voix accorde la palme à Mlle Lapierre pour les qualités de fond 
de son travail , l 'aisance de son débit et sa grande facilité de réplique, an­
nonce le R. P. Richer, désigné comme l'interprète des juges. La gagnante 
reçoit un volume. Mais Mgr Chaumont, qui incline vraisemblablement en 
faveur de la thèse soutenue par Mlle Daoust , remet à celle-ci en pièces son­
nantes l'équivalent de la récompense offerte à sa compagne. L'auditoire ap­
plaudit à ce geste. Aprè s avoir chaleureusement félicité les deux concurrentes, 
le R. Père Richer clôt le débat par quelques judicieuses remarques. Si Pair 
et l 'exercice, pris dans une certaine mesure, sont indispensables au maintien 
de la santé, il ne faudrait pas croire cependant que toutes les jeunes filles 
doivent nécessairement prat iquer les sports. U n grand nombre, toutes celles 
notamment qui vaquent quotidiennement cher elles aux soins du ménage 
n 'ont guère besoin d 'un surplus d'exercice, leur journée de labeur terminée. 
Pour ces dernières, une simple promenade afin de s 'approvisionner d'air pur 
et de se procurer quelque distraction, suffit. N e l'oublions pas d'ailleurs, le 
sport désigné sous le nom de "foot ing" est de tous le meilleur, même pour 
la jeune fille astreinte à un travail sédentaire. C e qui du reste ne condamne 
ni la natat ion, ni le tennis, ni le patin, ni même le ski, pratiqués avec sage 
modération et dans toutes les conditions requises de prudence chrét ienne. 

Présentée par quelques membres du Cercle Sainte-Jeannc-de-Chanta) , la 
p iquante comédie du "Melon de Bel le-Maman" est savoureuse comme un 
melon d'eau avec ses personnages bien définis et vivants. Mlle Angèlc Ha-
guette campe un caractéristique personnage de vieille fille égoïste et har­
gneuse, qui oublie ses déceptions passées en s 'évadant dans la lecture des 
romans et en déblatérant contre les hommes. Mlles Marguer i te -Mar ie Ha-
guet te , Aga the Foumel et Jeanne Ducharme, qui complètent la distribution, 
s 'acquit tèrent de leur rôle avec beaucoup de talent. 

A v a n t de part i r , Monseigneur Chaumon t nous parla d 'une manière 
touchante du besoin qu 'a la société de jeunes filles capables de s 'arrêter pour 
réfléchir, pour étudier , pour se former de toutes manières, de femmes enfin 
qui " rayonnen t le Chr is t" . 

La secrétaire de la F. C . E. C. F. : Jeanne Barabé 

• C E R C L E D ' E T U D E S A I N T E - M A R I E 

11 janvier — Après avoir salué les membres et leur avoir adresse ses 
vœux, notre aumônier annonce, au grand désappointement de toutes, qu'il 
ne pourra présider la réunion du Cercle. La prière habituelle est suivie de 
la lecture, par la présidente, d 'un poème int i tule : " V œ u x " . " O r , Mar ie 
conservait toutes ces choses, les repassant dans son cœur" , ces paroles de 
saint Luc, te rminant le récit de la visite des bergers à l 'Enfant-Dicu, sont 
commentées. Le dénuement et l 'humiliation de la crèche font le sujet des 
réflexions profondes de Marie . A son exemple, appliquons-nous à compren-
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drc combien sont choses vaines les richesses et les honneurs de cette vie, en 

regard des biens éternels. 

Ml le Emma Douesnard nous entretient de la préparation pratique de la 
jeune fille au mariage. Sa causerie fut fort appréciée. A u nom de toutes, la 
présidente félicita la conférencière et lui du combien les réflexions si justes 
qu^cllc vient d'émettre sont susceptibles de faire du bien. L'échange d'idées 
qui suivit porta sur la nécessité de préparer davantage la jeune fille à ses 
futures tâches familiales et d'amender les programmes scolaires en ce sens. 

La secrétaire fit ensuite lecture des activités de la séance de décembre 
et transmit à l'assemblée les remerciements de souhaits reçus de la part de 
M g r Chaumont , directeur de l 'Action catholique : de notre Aumônie r , de 
notre Présidente générale et des présidentes des diverses associations de la 
Fédération nationale Saint-Jean-Baptiste. 

Après avoir annoncé le concours de poupées historiques, organisé par 
la Fédération nationale Saint-Jean-Baptiste. à l'occasion des fêtes du troisiè­
me centenaire, Mlle ( î . LeMoyne fit circuler le carton contenant la poupée 
" M a r i a Chapdelaine" , première au concours de l'an dernier. T o u s les mem­
bres s'extasièrent devant ce chef-d'œuvre de patience et d'exactitude. 

La secrétaire : Françoise Bélanger 

•ir 1.-». •=-=), 

;! Saint 3 n s i ? p i j ! 
O saint trop oublié, parce que trop humble en ces temps de clinquant, 

d'orgueil, d'agitation cpilcptique, je vous salue durant ce mois qui vous est 
consacré. 

De vous, nous ignorons tout, sinon les quelques phrases que nous signale 
l 'Evangile. A l'opposé de la plupart des saints dont les mérites éclatent après 
la mort en gloire étincelante, il semble que vous ayez voulu garder dan-
l'au-delà aussi un rayonnement d'humilité, si je puis dire, car il nous paraît 
ici-bas que vous vous complaisiez aux rôles effacés, et vos agissements se 
produisent toujours à l'ombre de Jésus et de Mar ie . Pourtant, en Paradis, 
il doit en être bien autrement. V o u s y êtes d'un crédit inépuisable. En effet, 
ceux qui se mettent sous votre main bénie ne l'ont jamais fait en vain. Que 
de familles chrétiennes ont a\*u de vous cette paternelle protection en fa­
veurs providentielles. Que de maisons religieuses racontent votre merveilleuse 
intervention dans des circonstances humainement désespérées. Patron de la 
Bonne Mor t , avec quelle tendre bonté conduisez-vous au port les âmes qui 
vous invoquent à l'heure du grand détachement où la vraie clarté se fai­
sant, tout ce qui est vain s'efface et seul reste Dieu. 

Oui , saint Joseph, je voudrais ardemment que les familles chrétiennes 
vous invoquent en ces temps troublés, prennent aux heures difficiles, auprès 
de vous, des leçons de patience, de modération, de simplicité, et qu'ainsi de 
plus en plus nos familles chrétiennes méritent les effets puissants de votre 
protection. O grand saint infiniment modeste, priez pour nous. 

Marjo 
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JOURNAL DES OEUVRES 
2 février Assemblée du Bureau de direction présidée par Madame 

Alfred Thibaudeau. 

• C H E Z L E S A I D E S M A T E R N E L L E S 

6 février L'assemblée, sous la présidence de Mme P.-A. Robichaud, 
s'ouvrit par le salut du Saint-Sacrement. Mlle Eveline LcBlanc, du Ministère 
de l 'Agriculture d'Ottawa, nous donna une intéressante causerie sur l'art 
d'acheter les denrées alimentaires et termina son entretien par des projec­
tions lumineuses représentant les sites historiques et pittoresques de la Gas-
pésic et de l'Ouest Canadien. 

Le prix de présence fut gagné par Mlle Isabelle Fleurent. 

La secrétaire : Rose'Anne Beaudoin 

• C H E Z L E S E M P L O Y E E S DE M A G A S I N 

7 février — Première réunion mensuelle de l'année. Mlle Eglantine Pha-
neuf présida et elle souhaita la bienvenue à toutes. Des remerciements par­
ticuliers sont adressés à Mlles Laurence Lapierre et Hubertc Paquin. 

La conférencière, Mlle Madeleine Thibaudeau, nous parla de son voyage 
au Danemark qu'elle illustra de projections lumineuses, intéressantes et ins­
tructives pour nous qui n'avons pas eu l'avantage de faire ce voyage et de 
connaître ces beaux pays. Mlle Thibaudeau possède l'art de raconter ses 
voyages et il serait à souhaiter que l 'A. P. E . M . la reçoive souvent chez 
elle. Mlle la présidente se fit l'interprète de toutes pour la remercier. 

La chorale de l'association rendit avec succès deux pièces : "Le doux 
parler ancestral" et "Noë l " . 

Avant de clore l'assemblée, M . l'aumônier nous offrit ses souhaits et 
donna sa bénédiction. 

Mlle la présidente rappela à toutes la prochaine assemblée du cercle 
d'étude dont le sujet est : "La préparation au mariage". 

On annonce une grande partie de cartes pour le 11 avril prochain. 

Le prix de présence, don de Mme Brin, fut gagné par Mlle Dubuc. 

La secrétaire-archiviste : Claire Lapierre 

• C H E Z L E S O U V R I E R E S C A T H O L I Q U E S 

18 février — Réunion mensuelle. Après la prière habituelle, le procès-
verbal de la dernière assemblée fut lu par Mlle R. Bougie. La présidente, 
Mlle Douesnard, présenta le Dr A.-H. Robert, médecin de la société, et rap­
pela le dévouement de celui-ci auprès de nos membres. Le Dr Robert parla 
des "Vi tamines" dans les aliments et de la manière de les acquérir à prix 
modique. Il nous en démontra les différentes classes dans les aliments que 
nous devons prendre. L'auditoire très nombreux fut vivement intéressé. Le 
programme artistique fut exécuté par Mlles C. Lavoie, L. Racine et C. Poi­
rier. Un prix de présence fut tiré et la réunion se termina par la prière. 
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Mlle Rosine Mazurette est l'heureuse gagnante de la belle nappe en filet 
exécutée par Mlle Hélène Lefebvre. 

L'exposition des travaux exécutés aux cours aura lieu les 16 et 17 mars, 
en même temps que la réunion de la société et la distribution de prix. 

La secrétaire : Ro.se Bougie 

• C H E Z LES FEMMES D 'AFFAIRES 

21 février — Durant cette assemblée mensuelle, Ton procéda à l'élection 
du Conseil pour l'exercice 1940, aussitôt après lecture des rapports de la 
secrétaire et de la trésorière. Cette dernière nous exposa la situation finan­
cière de l'association qui est plus prospère cette année, grâce sans doute à 
l'augmentation du nombre de nos membres. Elle suggère, de connivence avec 
le nouveau conseil, de faire d'autres placements qui, ajoutés à ceux que pos' 
sède déjà l'association, rapporteront certainement un plus fort montant d'in­
térêts. 

Le Conseil se compose comme suit : Mme Bouthillier et Mlle Florine 
Phancuf, présidentes d'honneur : Mme L'espérance, présidente : Mlle Caron, 
1ère vice-présidente : Mme Latour, 2e vice-présidente ; Mlle Berthe Lefebvre, 
secrétaire-archiviste ; Mme Marcotte, trésorière : Mlle Deschamps, assistante' 
trésorière ; Mlle Caron, secrétaire-correspondante. Les conseillères sont: Mme 
R. Vennat, Mlle E. Ouellette, Mlle L. Côté, Mme Foisy, Mme Filiatrault, 
Mlle C. Marchildon, Mlle T. Lalonde, Mme Larivière, Mme Capponi, Mme 
Payette et, comme auditrices, Mme Faille et Mlle Morin. 

Mme Larivière donna ensuite lecture de quelques passages du livre de 
M. Fradet, "Expressions justes en affaires". A l'assemblée de mars prochain, 
Mlle C. Marchildon adressera la parole. 

Le prix de présence, don de Mme Vennat, fut gagné par Mme Mar­
cotte. 

La secrétaire : Bertlte Lefebvre 
25 février — Assemblée de l'Association des Employées de bureau, où 

Mme Rose Létourneau-Lasalle fit une causerie intitulée : "De la terre aux 
étoiles". 

La Vierge en Nouvelle-France 
Par le P. Charles Dubé, S. ] . 

II. — D A N S L'EVANGELISATION 

Une première plaquette, publiée en 193S, retraçait à l'occasion du troi­
sième centenaire du vœu de Louis XIII, l'influence de la Vierge dans les 
premières années de la Nouvelle-France. 

L'auteur nous promettait alors une suite à cette captivante histoire. Il 
suivrait la Vierge sur les routes épiques des missionnaires, apôtres et décou­
vreurs. Le P. Dubé vient de tenir sa promesse. En une brochurette de seize 
pages, il nous conduit chez les Abenaki's, les Hurons, les Iroquois et autres 
peuplades sauvages, à la suite de nos premiers missionnaires, fils aimants de 
Marie. Leur apostolat est vraiment imprégné de ferveur marialc. Leurs con­
quêtes le seront aussi. "N'cst-il pas beau, conclut l'auteur, le destin de cette 
race qui naît, grandit, se propage sous l'égide de la Vierge Immaculée?" 

http://Ro.se


BALAYEUSES ELECTRIQUES 

à un prix sans égal 

Une chance excep­

tionnelle de vous pro­

curer c e m o d è l e 

grand format à un 

prix a u s s i avanta­

geux. 

PAIEMENTS 

FACILES : 

.90 de dépôt 

Solde par versements aussi bas que . 9 0 par SEMAINE 
en mensualités — J U S Q U ' A 10 MOIS POUR P A Y E R — (Supplément équitable) 

En plus des multiples avantages d'un appareil électrique ménager aussi moderne, 
une lumière fixée au bas éclaire les parties sombres à balayer. Moteur avec rou le 
ment à billes. Brosse actionnée par le moteur. 

Pas de commandes postales, s. v. />. 

MONTREAL 



Compliments de 

r o q u o i s Fuel I m p o r t e r s , L t d . 
I m p o r t a t e u r s I n d é p e n d a n t s 

d e s c h a r b o n s 

G a l l o i s e t A m é r i c a i n s 

Edifice Dominion Square 

M O N T R E A L BElair 1011 

B u r e a u d e P l a c e m e n t gratuit 
L'Associat ion professionnelle rie* Employées 

de bureau prie Messieurs les professionnels , 
court iers , marchand? .gérants He mai ion^ d'af­
faires, etc., de vouloir bien s'adresser à son 
Bureau de P l acemen t . 853 Est . ruc.Sherbrooke 
T é l . F K . 20C. r». de 10 hr.s a m . à midi et de 2hrs 
à 5 hrs p .m. . pour les services de sténo-d ic tylo-
grapheBanBlaisesctfrançaiscs.c. i issièrcs.comp. 
t a b l e s , téléphonistes, e t c , comnétcntes et 
t rès recoromandablcF 

CRESCENT 3223 

G . - J . PAPILLON 
Manufacturier de fourrures 

Notre assortiment est le plus complet 
que vous puissiez trouver 

257 OUEST, AVENUE LAURIER 
Près avenue du Parc 

Fondée en 1889 

E. & A. Leduc, Limitée 
VIANDE ET PROVISION 

ALFRED LEDUC, Prés. 

200, avenue GREENE WI. 4139 
MONTREAL 

AMHERST 2131 

M O N C E A U & R O B E R T C i e Liée 

CHARDON 

Huile à chauffage 

1600 EST, RUE MARIE-ANNE 
MONTREAL 

Confiez vos commandes 
a 

^ » ( i l ci i M M i o y ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

ma iii iiHiTift 

Maison de confiance établie 

1894 depuis 43 ans. 1937 

WI. 7141 925 HIBERNIA 

CRESCENT 3181 

The Queen's Jubilee 
Laundry 

CREVIER FRERES, props 

75 OUEST, AVENUE LAURIER 

Angle Saint-Urbain 



F O U R R U R E 
Solidarité", Action catholique. Achat Chez Noua, E t c . . 

Paroles inutiles si elles ne sont pas accompagnées de la pratique 1 I 
MESDAMES, quand vous aurez besoin de fourrures, le temps sera venu de pratiquer ces 
principe! que vous prêchez, quelques fois, vous-mêmes, sans toutefois penser à les appliquer: 

Voyez un spécialiste en fourrure 
Là, seulement, vous trouverez tout ce dont vous aurez besoin ; vous y trouverez un 

maximum de satisfaction et de qualité. 

Chez REID 
fait toujours 

un bon marché. 
J . F . R E I D 

CH. 3181 1473 Amherst 

M E M B R E 
de l'Association des 

M a 11 res - Fourreurs 
de Montréal. 

Spécialité HArbour 1*44 
ExamtB de la m i 

PHANEUF & MESSIER 
Optomitristes-Opticiens 

1767, STDENIS MONTREAL 
Tout près de la rue Ontario 

J.-B. Baillargeon 
EXPRESS LIMITED 

CAMIONNAGE 

La plus grande organisëiiom 
d% transport 

423, ONTARIO EST MONTREAL 
HArbour 6271 

Tél. FAlkirk 2848 
Fondée en 1912 

W I L F R I D P A G E A U 
Plombier-Couvreur 

Poseur d'appareils à gaz et à eau chaude 

Spécialité : Réparations 
Travail fait soigneusement 

et à prix modéré. 
Bureau et atelier : 984 RACHEL EST 

Raoul Vennat 
Lises notre journal mensuel de Broderie 
et Musique et vous ne pourrez plot TOUS 
en passer. Chaque mois, il v o i s apporte 
la dernière nouveauté poor Vous, vos 
Bébés, votre Egl ise , votre Maison. Et les 
dernières nouveautés musicales. — 

12 sous par an. 

3770, STDENIS HArbour SS10 

PL. 8217 

Philippe-D. Clerk 
COURTIER EN ASSURANCES 

Edifice A\dred 

507, PLACE D'ARMES * Suite 512 
MONTREAL 

ROYAL INSURANCE Co. 
Limited 

Assurances de tout genres 

500, PLACE D'ARMES 
MONTREAL 

FRontenac 1112* 

Lacroix & Léger, Limitée 
Quincailleries * Jouets * Vaisselle 

911 EST, AVENUE MONT-ROYAL 
(angle Saint'André) 



L'ECONOMIE 
est nécessaire à qui veut réussir. 

L'ouverture d'une compte d'épargne est donc 
un acte indispensable que vous devez accom­
plir sans aucun retard. 

La Banque Provinciale du Canada 
SIEGE SOCIAL : 221 RUE S A I N T - J A C Q U E S O U E S T , M O N T R E A L . 

318 succursales et bureaux 

M Où l'épargnant dépose ses économies 

Henry Birks & Sons Limited 
DIAMANTAIRES 

Joaillerie — Orfèvrerie — Horlogerie 

Articles religieux — Réparations 

PHILLIPS SQUARE — MONTREAL 

Vive la Canadienne 

PARMI les qualités qui ont distingué nos mères canadiennes, 
nous devons remarquer, entre autres, celle d'avoir été économes 
et leur en rendre hommage. 

JEUNES FILLES, JEUNES MERES, tenet à honneur de 
continuer ce bel exemple. Pour pratiquer Yêconomie il n'y a 
pas do moyen plus efficace que d'ouvrir un compte a 

LA BANQUE D ' E P A R G N E 
De la Cité et du District de Montréal 

Nous nous réservons toujours la 

meilleur accueil, quelque petites qae 

soient les économies que vous vou­

d r a bien nous confier. Nous TOUS 

donnons la sécurité la plus certaine. 

Le dirêctt&r-ginind, 

T..TAGCART SMYTH 

Bureau principal et 2 4 

à Montréal 
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